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DE LA FRONTIERE-OBJET 
Ă. L'HOMME-FRONTIERE. 

DYNAMIQUES D'IDENTIFICATION 
Ă WISSEMBOURG DE 1991 A 1993 

SANDRA G. AÎDARA 

Damit dass wir Grenzen haben, sind wir auch Grenzen ... 

C'est parce que nous avons des frontieres, que nous 

sommes aussi des frontieres ... 

Georg Simmel 

I. Representations de la frontiere et identification 

Frontieres politiques,frontieres symboliques: 
frontieres imaginees 

Selon Simmel, seul l'homme est capable de separer et de lier. Pour 
ce faire, l'homme a invente des "ponts" et des "portes" 1

. Ainsi la 
proximite peut sembler lointaine et la distance imposee par la nature peut 
devenir proche. Dans le sens simmelien, la frontiere represente la porte 
d' entree et de sortie d 'un pays. Elle symbolise la difference entre Ies 
populations de deux pays et rappelle Ies conflits entre deux etats. 

Des frontieres apparaissent et disparaissent par des actes de guerres 
ou de paix. En 1989, le symbole ultime de la :frontiere, le mur de Berlin 
s'effondre, permettant aux habitants d'une meme ville de se frequenter a 

1 Georg Sirnrnel: Porte et Pont (Briicke und Tiir), La tragedie de la cu/ture et 
autres essais. 1909/ I 980 traduction fram;aise, p. 159-167. 
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nouveau apres 30 ans de separation et le rideau de fer, son prolongement 
ideologique, se dechire. En 1992, Ies etats de I 'Union europeenne 
decident d'abandonner Ies pratiques douanieres entre Ies pays pour 
permcttre la libre circulation des personncs et des biens. La frontiere a 
d'abord une signification politico-militaire et n'est rien d'autrc que le 
statu quo entre Ies troupes de deux pays. La volonte politique est que la 
frontiere representc et invente la difference entre Ies habitants des regions 
limitrophes des pays voisins. Elle justifie que Ies populations des deux 
cotes ne se frequentent pas et ne se connaissent pas. La frontiere 
influence la vie quotidienne, Ies representations de l'autre. Avec la duree, 
elle incame Ies differences imaginees. La frontiere acquiert une 
signification sacree2

, car elle rappelle Ies conflits de jadis, l'origine de 
son existence meme. 

Selon Anthony Cohen3, Ies frontieres (bounda,y4) marquent le 
debut et la fin d'une communaute. Elles devraient etre pensees comme 
"presentes dans Ies tetes des concemes". En effet, "la conscience de la 
communaute est alors enrobee dans la perception des frontieres, qui ont 
ete elles-memes largement constituees par Ies personnes en interaction". 
La frontiere est constituee a partir des relations avec l'autre. Et cette 
reciprocite entre l'interaction des hommes et I'invention de la frontiere 
renforce mutuellement la communaute et la difference induite par la 
frontiere. La non interaction avec l'Autre (de l'autre cote) multiplie la 
dimension frontaliere, car sa construction materielle est renforcee par des 
briques imaginaires, par des representations pejoratives et stigmatisees de 
I'autre. Ses fonctions pragmatiques de limite, de ligne de separation entre 

2 P. Guichonnet et C. Raffestin, dans leur livre Geographie des frontieres, PUF, 
1974, ont note que la frontiere franco-allemande, du cote frarn;ais, a un caractere sacre, 
car dans tous Ies villages et villes limitrophes, des monuments de commemoration de la 
Grande Guerre (14-18) et la Deuxieme Guerre mondiale, appuient cette difference et 
justifient la perception de l' Autre comme l'ennemi. C'est ces symboles-la qui appuient 
la these de l'appartenance a ces communautes historiques, p. 82. 

3 Anthony Cohen (1985) The Symbolic construction of community, Milton 
Keynes, 1985,p.5. 

4 En anglais, il existe differents mots pour la frontiere. A part le mot boundary, 
qui designe une limitation non institutionnelle et politique, il y a le mot border, utilise 
pour Ies frontieres entre des entites administratives et nationales. La frontiere entre 
pays. Et enfin, il existe egalement le mot fronteer, utilise dans le sens de la ligne de 
front, entre deux groupes antagonistes en guerre. Le mot fronteer etait notamment 
utilise dans Ies documents administratifs quand Ies nouveaux venus voulaient conquerir 
la Grande Ouest aux Etats Unis; le fronteer, separait le pays connu de sa partie inconnue 
(voir Michel Foucher: Fronts et Frontieres, 1991, p. 45). 
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deux territoires ou encore de rempart contre l' ennemi, sont ombragees 
par la frontiere mentale, engendree par l'acte de sa creation. Dans sa 
fonction separatrice, elle depasse l' effet de son application car l 'histoire 
de sa creation est mythifie et justifie dans les livres scolaires. Les 
tombees du front (fronteer) deviennent des heros pour garder une image 
vivant de l' ennemi. Les memoires des frontaliers sont gravees d 'histoires, 
de monuments pour donner corps a la separation de l' autre. La frontiere 
est epaisse de matieres imaginaires. D'apres Benedict Anderson, les 
frontieres sont imaginees par la population. 

Que reste-t-il des frontieres quand elles disparaissent et deviennent 
permeables, quand la frontiere objet n'existe plus, quand la barre de 
separation et les services de douane ont disparu ? Comment s' articulent 
Ies representations de frontieres nationales, regionales et locales dans la 
zone frontaliere? Et enfin, comment les frontaliers representent-ils leurs 
relations a l'autre, pour definir leur propre appartenance? La frontiere 
imaginee, basee sur les representations de son histoire, reste vivante et 
s'ajoute aux autres frontieres symboliques existantes entre communautes. 
Les frontieres imaginees influencent la maniere d'interagir entre "nous" 
et "Ies autres". La proximi te de la frontiere agit sur la constitution de 
l'identite des citoyens. Elle est souvent construite de caracteristiques 
contradictoires dans le contexte national, mais reelles pour les frontaliers. 
L'etude de cas effectue a Wissembourg entre 1991 et 19935 portait sur les 
dynamiques d'identification des habitants dans la ville limitrophe 
Wissembourg. Leur situation culturelle, historique et linguistique 
particuliere dans le contexte fran~ais nous a permis de faire un inventaire 
de leur representations de et leur relations a l'autre pour enfin determiner 
l'influence de la frontiere sur leur image de soi. 

II. Wissembourg dans "l'Outre foret" 

L'ancien pays de Wissembourg s'etendait de Wissembourg jusqu'a 
la ville de Landau, aujourd'hui en Allemagne. En 1815, avec la creation 
de l'Etat national d' Allemagne, Wissembourg (et ses environs) est divise 

s L'enquete fut effectuee dans le cadre des travaux du laboratoire de sociologie 
de la culture europeenne de l'Universite de Strasbourg II, sous la direction de 
M. Freddy Raphael. Voir aussi: Freddy Raphael et Genevieve Herberich Marx: La 
frontiere. Die Grenze. Prolemogenes â une recherche. Revue des sciences sociales de la 
France de /'Est. N° 17, 1989/1990, p. 184-190. 
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en deux parties, l'un frarn;ais (40%) et l'autre allemand (60%). La riviere 
Lauter (un bras du Rhin) devint alors une "frontiere naturelle"6 entre le 
royawne de France et le royaume de Baviere. Wissembourg a toujours 
ete un bourg/ pays limitrophe7 et le pays se trouve sur le limes entre deux 
espaces culturels, celui des francs et celui des "germains". En 1870, la 
guerre franco-allemande a pour objectif principal d'integrer Ies parties 
germaniques du territoire fran9ais (I' Alsace et la Moselle) dans 
I' Allemagne. En effet, jusqu' en 1914, I' Alsace integre le regime de 
Bismarck. Encore aujourd'hui, on voit Ies traces de cet episode de 
l'histoire dans Ies statuts particuliers en Alsace au niveau de la gestion de 
la chasse, de l'eglise et de la securite sociale. 

Selon Stroh8, "la grande politique" ne touchait guere la population 
rurale; toutefois, Ies temoignages de l'epoque affirment que Ies Alsaciens 
de 1870 se consideraient comme des Fran9ais a part entiere, meme si la 
langue fran9aise ne se repandit que lentement a partir de 1830 dans Ies 
ecoles rurales. 

La Premiere Guerre mondiale aboutit a la revision des frontieres et 
au retablissement des frontieres de 1815. La Grande Guerre de 19 I 4 et 
1918 est restee dans Ies esprits des habitants comme un grand massacre et 
une grande souffrance; nombreux sont Ies soldats morts dans Ies 
tranchees alsaciennes. Entre 1918 et 193 9, la region d' Alsace est a 
nouveau gouvemee par la France. Cette periode d'entre-guerre est 
marquee par la politique des mouvements d'autonomie pour I' Alsace et 
la Lorraine qui revendiquaient un statut particulier pour ces regions9, 
tenant compte des faits culturels et historiques. En 1939, I' Alsace et la 
Moselle etaient annexees par I' Allemagne. Le reste de la France etait 
occupee par Ies armee nazies, mais ne faisaient pas partie integrante du 
Troisieme Reich. Cette situation impliquait que Ies Alsaciens, consideres 

6 Guichonnet et Raffestin: La frontiere naturelle n' existe pas, meme si le fleuve 
complique le contact entre deux peuples. Elle est consideree comme une "bonne" 
frontiere, car claire et sans ambiguîte par ceux qui l'instaurent, ibid. 1974, p. 95. 

7 Un homme de 70 ans interesse par la genealogie de sa farnille a decouvert que 
depuis leur arrivee de la Suisse a Wissembourg au XIV• siecle jusqu'a 1870, ces 
ancetres gardaient la porte de la ville, ou etaient douaniers du pays. (Entretien, 
Wissembourg, mars 1993) 

8 Paul Stroh (1976): La population de l'Outre Foret et le drame de 1870. Saisons 
d'A/sace, 59, 21, 1976, p. 117-126. 

9 Karl Heinz Rothenberger (1976): Die E/zass-/othringische Heimat-und 
Autonomiebewegung zwischen den beiden We/tkriegen, Frankfurt/M., 1976. 
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comme Allemands, etaient obliges de prendre service dans l'arrnee 
allemande. Encore aujourd'hui, la question des Malgre-Nous' 0 reste 
epineuse. Et l'imaginaire de la frontiere releve grandement des 
experiences pendant la Deuxieme Guerre mondiale, car les memoires de 
cette guerre sont presentes dans les discussions, notarnment chez les 
anciens. Au debut de la Deuxieme Guerre mondiale, les douaniers etaient 
toujours des personnes de la region. Ils se connaissaient et jouaient aux 
cartes ensemble. Pour les habitants, le climat de guerre est devenu reel â 
partir du moment ou l'image de la repression etait incarne par des 
inconnus, des personnes d'autres regions allemandes, remplai;ant les 
hommes du pays. 

Jusqu'â ce jour, le canton de Wissembourg est aussi denomme 
Outre-foret. 11 est fait reference â la foret de Haguenau, qu'il faut 
traverser pour aller â Wissembourg. L'accessibilite de la ville est 
difficile. Wackerman ecrit en 1976 : Wissembourg en-cul-de-sac ne peut 
pretendre a aucun rayonnement interfrontalier efficace. Cette 
infrastructure mediocre elimine toute fonction de passage 
internationale11

. La ville de Wissembourg occupe une place marginale 
dans la region d' Alsace, et inversement, des villes comme Strasbourg 
n'ont pas un grand rayonnement â Wissembourg. La veritable ville 
maîtresse est Karslruhe et le secteur socio-economique de fait s' etend 
dans le sens nord-sud de Karlsruhe â Baden Baden. De nombreux 
ouvriers deciderent de partir des Ies annees soixante-dix pour aller 
travailler en Allemagne, chez Mercedes ou dans d'autres industries. 11 
s'agissait souvent de travail peu qualifie mais bien paye. En effet, les 
"travailleurs frontaliers" avaient egalement des avantages fiscaux, compte 
tenu du fait qu'ils pouvaient choisir ou ils voulaient etre imposes. 

A partir de 1975, on constate une nette augrnentation des 
interactions economiques dans la zone frontaliere en Alsace du Nord. 
Entre 1989 et 1991 le nombre de travailleurs frontaliers dans le Bas Rhin 
a augmente de 33% en deux ans. Les conditions de travail en Allemagne 
sont plus attractives pour les habitants, l'offre d'emploi en Allemagne est 
plus important et le taux de chomage n' est que de 4,6% en 1991 alors 
qu'en France ii est de 9,5%. De plus le niveau salarial est plus important 

10 Les "Malgre-Nous" sont des homrnes alsaciens forces â prendre service dans 
l 'arrnee allemande. 

11 Gabriel Wackerman (1976): La notion geographique d'Outre foret. Saisons 
d'Alsace: 59, 21, 1976 p. 11-15 
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en Allemagne, avantage qui se rajoute aux avantages fiscaux et de 
change12

. Les mouvements de travailleurs frontaliers ne sont pas 
reciproques. Les Allemands n'ont aucun interet a venir travailler en 
France. Par contre, ils achetent et construisent des maisons en Alsace. A 
l'heure de l'enquete, Ies habitants de Wissembourg sont dependants de 
l' economie allemande, et y travaillent pendant la semaine, alors que Ies 
Allemands viennent en Alsace pour le repos et le loisir, pendant le week­
end. D'autres adoptent le meme mode de vie que Ies Alsaciens, ils vivent 
en France et travaillent en Allemagne. L'histoire de Wissembourg, 
marquee par le va-et-vient entre deux cadres nationaux, deux nationalites 
dans la periode de 1870 a 1945, la situation peripherique dans l' espace 
fran9ais et la dependance economique de l 'Allemagne, forrnent la toile de 
fond de pour la construction des perceptions de soi et de l' autre chez Ies 
habitants de la ville. 

III. Images de soi, images de l'autre a Wissembourg 

L 'histoire de la frontiere et son deplacement multiple entre 1870 et 
1945 ont forge l'image de soi et de l'autre dans la ville. Ils refletent le 
mouvement meme de la frontiere, ils sont presentes a travers Ies vecus de 
trois generations avec des references culturelles, institutionnelles et 
linguistiques differentes. 11 s'agit la d'une distinction entre ceux qui sont 
nes pendant la periode allemande, ceux qui sont nes pendant ou juste 
apres la Deuxieme Guerre mondiale et la deuxieme et troisieme 
generation apres la Guerre. 

Dans Ies entretiens effectues en 1992 et 1993, Ies Wissembourgeois 
dessinaient une image des autres Alsaciens, des Allemands et des 
Fran9ais. Elles etaient chargees de prejuges et de stereotypes qui 
relevaient des experiences des uns avec Ies autres, au niveau individuel, 
mais aussi au niveau collectif0

. 

Un Fran9ais etait represente comme un latin, presse toujours en 
retard; farfelu, desordonne, laxiste, paperassier, fantaisiste, mais aussi 

12 Chambre patronale des Industries du Bas-Rhin : Info-Economie, Vol. 18, 
N° 161, du 22.10.1991. 

13 Nous faisons reference a la relation entre la memoire collective et l'imaginaire 
social. Voir: Maurice Halbwachs: La memoire collective. Preface : Jean Duvignaud, 2e 
edition, 1968. 
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fier, sale, bon vivant, aimant bien manger et boire et soigner son corps et 
son habillement. Un Allemand representait pour eux l'image contraire, et il 
etait considere comme un germain, dominateur, rigoureux, discipline, 
pragmatique, travailleur, organise, riche, economique voire radin, mais aussi 
propre airnant le confort materiei (grandes voitures, plusieurs maisons). 

Un Alsacien est avant tout un Frani;:ais, mais avec des 
caracteristiques particulieres, issues de l 'histoire et de la culture 
allemandes. Leur identite nationale ne laisse aucune doute, car ils 
revendiquent pleinement l'histoire de la Revolution frani;:aise, pays a 
!'origine de la declaration des Droits de l'homme. Un Alsacien est 
efficace dans le travail, bon vivant dans la vie privee, aimant bien et 
beaucoup manger et boire. II est rigoureux, discipline mais pas dans 
1 'exces. II est propre, ordonne. Son histoire et sa situation I' ont rendu 
mefiant et complexe 14

. 

Autrement dit, en parlant d'eux-memes Ies habitants de 
Wissembourg affirmaient que l' Alsacien se trouvait a mi-chemin entre 
Frani;:ais et Allemand. On peut en deduire que Ies habitants se 
reconnaissent dans certaines caracteristiques identitaires attribuees aux 
Allemands et dans d'autres attribuees aux Frani;:ais. L'image de 
I' Allemand est positive dans Ies situations publiques, dans le domaine du 
travail et Ies Alsaciens recuperent l'image d'efficacite et de rigueur des 
Allemands. Ces memes caracteristiques sont niees dans le domaine prive, 
situations quotidiennes et de loisirs en dehors du travail, ou ils recuperent 
Ies images positives attribuees aux frani;:ais (bien manger, faire la fete, 
bien s'habiller). Cette image precise de soi determine Ies manieres 
d'interagir avec l'autre, mais elle consiste egalement en fondements 
historiques et linguistiques. Nous y viendrons apres. 

a. Pouvoirs d'inclusion et d'exclusion 

Comme Ies habitants de la ville Winston Parva dans la banlieue 
londonienne, objet d'une etude de cas "microscopique" effectuee par 
Norbert Elias et John L. Scotson15 dans Ies annees 50, Ies 
Wissembourgeois agissaient selon Ies dynamiques de la configuration des 

14 Sandra Geelhoed: Grensidentiteit. Modernisering van de cultuur in een 
grensgebied. Wissembourgeois over Duitsers, Franrais de l 'interieur en andere 
Haergeloafeni. Memoire non publie, Strasbourg/Utrecht, 1993, p. 70-88. 

15 John L. Scotson et Norbert Elias: Logiques d'exclusion. Aubier, 1998. Titre 
original: The established and the outsiders, 1965/1985. 
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etablis et des marginaux (established and the outsiders). Toutefois, a la 
difference de Winston Parva - ou les relations entre deux groupes 
d'ouvriers et la stigmatisation de l'un par l'autre groupe n'etait base sur 
le seul critere de la duree d'habitation dans la ville - les differences se 
renforcent par des elements historiques et culturels (linguistiques). 

La ville de Wissembourg se compose en premier lieu de familles, 
qui vivaient depuis plusieurs generations dans la ville; en deuxieme lieu, 
de Franc;:ais d'autres regions, arrives dans la ville juste apres 1945 en tant 
que fonctionnaires du service public (militaires, policiers, fonctionnaires 
de la prefecture, forestiers d'etat, etc.) et en demier lieu, depuis les 
annees 80, egalement d' Allemands. A partir de cette structure sociale, la 
figuration des etablis et des marginaux a Wissembourg se compose de 3 
dimensions, dont chacune d'entre elles correspond a un "cercle 
d'identification territoriale". Abram de Swaan16 utilisait l'expression des 
"cercles d'identification" pour expliquer le rapport passionnel de 
l'individu avec des groupes de plus en plus important. Ensemble, ces 
cercles forgent non seulement Ies identites individuelles, mais egalement 
Ies identites collectives. L'analyse de De Swaan est socio-historique et 
pretend eclairer Ies appartenances collectives de !'individu dans le temps. 
Son modele ne se destine pas a l'etude de l'identite des individus ou des 
groupes dans le present, ni d'une perspective individuelle. Toutefois, son 
modele nous a paru utile pour eclairer Ies dynamiques d 'identification 
dans la zone frontaliere. • 

Dans le cas de la ville de Wissembourg, Ies cercles d'identifications 
locale, regionale et nationale ne se presentent pas seulement dans le 
temps, l'un apres l'autre, comme Ies anneaux dessines dans la riviere 
apres y avoir jete une pierre, mais elles se devoilent en meme temps dans 
la communaute frontaliere, en fonction de la situation d'interaction. 
L' emotion sentie pour proteger et soigner la beaute de la ville et le pays 
environnant, l' affection pour la region d 'Alsace et la fierte de I' etat 
franc;:ais altement en fonction des interlocuteurs et des situations dans 
laquelle on Ies rencontre. Les cercles d'identification sont a la fois 
pommes de discordes et fils d' Ariane. Elles sont a la fois Ies causes des 
conflits entre Ies habitants, mais aussi Ies cles d'ouverture. La conscience 
de la coexistence de ces trois cercles d'identification des groupes en 
question permet d'inclure et d'exclure l'autre de maniere strategique. 

16 Abram de Swaan: Widening circles of social identification: Emotional 
concems in sociogenetic perspective. Theory, Cu/ture and Society,Vol. 12, N° 2, p. 25-39. 
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Certe flexibilite utilitaire des appartenances territoriales se presente dans 
la periode de transition vers une societe plus globale, ou l'Union 
Europeenne est consideree comme un alibi pour l 'expression de la 
specificite alsacienne. 

Le multiple deplacement de la frontiere entre 1870 et 1945 se 
poursuit au niveau symbolique dans Ies dynamiques d'inclusion et 
d'exclusion. Elles se devoilent dans Ies figurations d'etablis et de 
marginaux qui, eux aussi, sont dynamiques et interdependantes. Chacun 
des cercles d'identification cachait une figuration d'exclus et de 
marginaux. Au niveau local, Ies anciens ou Wissembourgeois issus de 
vieilles familles distinguent Ies Wissembourgeois des haerge/offeni; En 
tant qu' Alsaciens, ils s'opposent aux Franyais de l'interieur, et en tant 
que Franyais aux Allemands. Ces trois dimensions dialogiques, ou 
miroirs de mesure du soi et de I' autre, ont pour consequence de placer Ies 
habitants, de maniere forcee ou volontaire, tant6t dans un cercle, tantot 
dan~ un autre et en fonction de cela, tant6t dans la position d'un etabli ou 
dans celle d'un marginal. 

L 'histoire et la langue etaient Ies noyaux de difference et/ ou 
ressemblance entre Ies differents groupes reels ou imagines. Dans Ies 
relations avec Ies Allemands, Ies Wissembourgeois se sentaient 
"meilleurs" en tant que Franyais, en faisant reference a la Deuxieme 
Guerre mondiale. L' Allemand etait alors le marginal. Par rapport aux 
Franyais, Ies Alsaciens se sentaient marginalises, non reconnus, a cause 
de la Deuxieme Guerre mondiale, parce qu'ils etaient soupyonnes de 
collaboration ( annexion de I' Alsace par I' Allemagne, Ies "Malgre-nous"). 
Ils avaient egalement un sentiment d'inferiorite d'un point de vue 
linguistique par rapport a la langue franyaise17

. Plus generalement, Ies 
Alsaciens de Wissembourg se sentaient oublies par le reste de la France, 
car tres peu de touristes de l'interieur de la France, ou d'ailleurs en 
Alsace, visitaient la ville. Les Alsaciens de Wissembourg se sentaient 
superieurs par rapport a l'alsacien parle a Strasbourg, leur langue etait 
"encore pure", sans influence et melange de franyais ... 

b) Dynamiques historiques et linguistiques 

Dans Ies figurations d'etablis et de marginaux decrites par Elias et 
Scotson, la seule difference entre Ies groupes etait la duree d'habitation 

17 Voir le paragraphe suivant, et Ies citations. 
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dans la ville de Winston Parva. En effet, la vie en commun est aussi la 
mise en commun des histoires individuelles, se deroulant dans un meme 
environnement geographique, mais aussi des evenements historiques, 
marquant les esprits des habitants, vehicules par Ies recits de memoire 
transmis de pere en fils. Le fait que Ies familles se connaissaient, que Ies 
peres et Ies grands-peres se cotoyaient, contribuaient a la mise en place 
d'une ambiance de "bien-etre entre nous". A Wissembourg, cet argument 
de duree etait plus particulierement important pour Ies "vieilles familles", 
exprime par Ies anciens de la ville. 

Les anciens soup9onnaient que Ies "haergeloffeni", issus d'autres 
villes ou villages alsaciens, n'aimaient pas Wissembourg autant qu'eux. 
Ce reproche s'exprimait notamment dans le domaine politique. Seul un 
homme issu d 'une famille wissembourgeoise de longue date pouvait 
pretendre au poste de maire. Le soup9on adresse aux haerge/oafeni, Ies 
nouveaux venus, qu'ils soient Alsaciens d'autres villes, ou "Fran9ais de 
l'interieur", s'exprimait encore plus clairement' quand le Conseil 
municipal avait decide de demolir la vieille caserne, selon Ies anciens une 
decision imposee par Ies "intrus". Le conseil municipal se composait, au 
moment de la prise de decision, de sept "vrais" Wissembourgeois de 
longue date et seulement de 2 personnes venues d' ailleurs. Comme dans 
l'etude d'Elias et Scotson, Ies aspects negatifs etaient attribues aux 
"haergeloffeni", intrus dans Ies affaires locales. En realite, leur pouvoir 
politique etait toujours limite et imagine par la population. Cette 
figuration se presente notamment dans des situations liees a la vie 
politique, l'occupation de postes de prestige dans le cadre d'associations 
traditionnelles et liees a l'histoire (association des historiens, protection 
du patrimoine, la presidence de l'association des personnes âgees, etc.). 

Le souvenir de l'histoire locale du pays de Wissembourg etait 
egalement pour Ies anciennes familles d'une grande importance. 11s 
parlaient non seulement le meme dialecte que Ies habitants de l' autre rive 
(pays de Bade), mais ils avaient egalement conscience de leur histoire et 
tradition communes. Le Stammtisch reunit autour d'une table, reservee a 
une heure et un jour precis, un groupe d'hommes, amis de longue date, 
afin de manger, de boire un verre et d'echanger des nouvelles. Ils 
communiquent en alsacien. A la table se trouvent souvent des hommes 
fran9ais et allemands, car la tradition du Stammtisch est commune a tous. 
Meme si des francophones en font parti, Ies discussions se poursuivent 
souvent en alsacien. En 1992, des nouvelles formes du Stammtisch se 
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presentent, proposees par des femmes, qui se reunissent chaque quinze 
jours dans un restaurant different. La langue parlee n'est pas l'alsacien, 
mais le fran9ais et autour de la table se trouvent des femmes d'horizons et 
d'origines differents: une Allemande, une Hollandaise, une Fran9aise nee 
dans Ies Vosges, une Fran9aise alsacienne nee a Wissembourg, une 
Turque ... La tradition ne se perpetue pas seulement au-dela de l'histoire 
de la Guerre, mais elle est reinventee dans des expressions modemes. 
Toutefois, encore en 1981, on a pu lire dans le magazine populaire VSD 
un article intitule: "Vous n'aurez pas le petit bois du Mundat" 18

. II s'agit 
d'un terrain forestier coupe en deux par la frontiere, la partie la plus 
ancienne de Wissembourg, ou se trouvent Ies fondements de l'abbaye du 
Mundat. Les communes allemandes ont voulu recuperer cet endroit. Les 
communes du cote fran9ais et allemand ont dispute cette parcelle en 
pretendant que le Mundat ne pouvait etre coupe en deux. 

A l'arrivee des Fran9ais de l'interieur des la fin de la Deuxieme 
Guerre mondiale, une nouvelle figuration dominait la vie dans la ville de 
Wissembourg. Elle se situait a plusieurs niveaux. Les Wissembourgeois 
autochtones avaient le pouvoir d'exclure Ies Frani;:ais de l'interieur, par le 
biais de leurs connaissances linguistiques (l'alsacien) en dominant 
l'espace prive, la vie associative. Or, l'espace public, l'administration, 
I' ecole, l' armee, le pouvoir etaient dans les mains des "Fran9ais de 
l'interieur". La plupart des Alsaciens ne maîtrisaient a l'epoque que tres 
peu le fran9ais. La strategie de pouvoir de l'un et de l'autre groupe etait 
exerce a travers leur outil de communication mutuelle, la langue 
alsacienne pour Ies uns et le fran9ais pour Ies autres. Les 
Wissembourgeois/ Alsaciens etaient comme des marginaux sur leur 
propre territoire. Les temoignages des Wissembourgeois rappellent la 
souffrance de cette epoque et revelent la naissance d'une images de soi 
negative19

. Les fonctionnaires venus detaches d'autres regions de France 
appliquaient une politique de repression de la langue locale, pour ainsi 
construire en quelque sorte la pleine integration des Alsaciens dans l' etat 
fran9ais. Le temoignage suivant demontre que l'intervention de l'etat 
dans I' expression de la particulari te linguistique alsacienne etait meme 
reprimee pendant Ies pauses et non pas seulement en classe. 

18 Jean-Marie Bourget: Vous n'aurez pas le petit bois du Mundat. Dans VSD, 
1981, N° 213, p. 30-31. 

19 II s'agit principalernent de personnes de 40 ans et plus. 
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"Moi, je suis ne en 1946, juste apres la guerre. On pariai! dialecte 
en familie. Mais, a / 'ecole primaire en 50-53, si on parlait le dialecte a la 
recreation, on etait puni. II fal/ait ecrire I 00 fois: Je n 'ai pas le droit de 
parler / 'a/sacien en recreation ". 

La premiere generation d'apres la guerre a ete fortement marquee 
par l'extreme violence de la francisation dans les ecoles et par consequent 
elle a arrete de parler alsacien a la maison, pour eviter les memes 
souffrances a leurs enfants : 

''Je ne parle pas / 'a/sacien en familie. Trop d 'a/sacien est egal a 
/'accent alsacien... Et je ne veux pas que mes enfants /'aient... Quand 
vous pariez franţais, on vous regarde de travers... Dans ma jeunesse, 
)'ai loupe un concours a cause /'accent alsacien." (Un ingenieur, 52 ans) 

D'autres etaient prets a abandonner Jeur langue matemelle et a 
adopter entierement la langue franiyaise. L'adoption d'une nouvelle 
langue, d'un nouveau moyen d'expression leur permettait d'oublier, de 
s'orienter sur l'avenir, de fermer la porte gennanique derriere eux et 
d'embrasser une nouvelle voie entierement franiyaise et francophone. 
L'alsacien incamait pour eux la Jangue de l'ennemi. Un enseignant (46 
ans) temoigne de l'attitude de ses parents: 

''Apres la guerre, mes parents ne mettaient pas Ies pieds en Allemagn,e, 
ni pour acheter, ni pour faire du tourisme. Tout simplement, parce qu 'ii y 
avait de la rancune. Pendant la guerre, mes grands parents etaient en camp 
de concentration et ma fante etait morte a 8 ans en camp ... Mes parents, 
instituteurs, ont decide apres la guerre pour donner /'exemple d'abord de ne 
plus jamais a/Ier en Allemagn,e, et deuxiemement, pour la langue alsacienne, 
de ne plus jamais parler l 'alsacien a la maison. L 'alsacien etait banni. lls 
avaient institue une tirelire. Celui d 'entre eux qui parlait un mot d 'alsacien, 
ii mettait une piece de monnaie dans la cagn,otte. Moi j 'ai appris l 'a/sacien 
dans la rue. 11 

Alors que l'alsacien occupait l'espace prive et etait la langue 
vehiculee encore dans la plupart des familles juste apres la Guerre, le 
franiyais domina la vie publique, l'administration, la politique et l'ecole. 
Le franiyais etait impose comme la langue nationale, la seule langue 
valable, meme la seule langue "juste". La premiere generation d'apres la 
guerre fut parfaitement bilingue. Toutefois, le rapport avec la langue 
changea. Ceux dont la scolarite etait plus brillante et gui voulaient reussir 
de bonnes etudes avaient bonte de leur langue matemelle. D'autres, 
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ouvriers qui travaillaient dans le bâtiment, continuerent a parler 
l'alsacien. La pratique de l'alsacien diminua egalement parce que Ies 
Fran9ais de l'interieur vinrent vivre dans la ville. De plus en plus de 
jeunes se marierent entre eux, et par consequent leurs enfants ne parlaient 
plus l'alsacien. Pour eux, la langue locale ne fit plus partie de leur cadre 
familiale, ni de leur cadre public. En 1992, l'alsacien a Wissembourg 
etait le plus souvent parle dans la rue, en faisant Ies courses, avec des 
ami(e)s, autour du stammtisch. La deuxieme generation d'apres Guerre 
maîtrisait de moins en moins la langue alsacienne. Le fran9ais etait 
considere comme la langue de la reussite. Toutefois, le miracle de 
!'economie allemande attirait un grand nombre d'hommes et de femmes 
dialectophones dans Ies usines allemandes a partir des annees 70. La 
langue alsacienne leur apportait du profit. Les contacts dans le domaine 
prive resterent rares et se limitaient a des achats ponctuels dans Ies 
supermarches allemands. Les habitants de la ville devenaient a nouveau 
conscient des avantages du bilinguisme dans le cadre des processus de 
l 'unification europeenne. 

En 1992, on constate un revirement de la politique de l 'education 
nationale a Wissembourg. Une femme nous raconte: 

"Ce sont Ies memes enseignants, qui nous ont interdit de parler le 
dialecte, qui vous demandent maintenant : Comment, vos enfants ne 
par/ent pas le dialecte? Vous ne pariez pas le dialecte a vos enfants ? 
C 'est vrai, effectivement, si on parlait le dialecte un peu plus, pour eux, 
9a serait plus facile d 'apprendre /'allemand ... " 

L'abandon de la frontiere entre la France et l'Allemagne provoque 
donc une prise de conscience chez Ies frontaliers des avantages du 
bilinguisme. L'avantage s'amplifie en tenant compte de la situation 
economiquement favorable en Allemagne, permettant aux jeunes de 
trouver un travail dans Ies deux pays. En 1992, des classes bilingues a la 
matemelle et a l'ecole primaire demarrent, afin de donner aux jeunes 
bilingues alsaciens et fran9ais et aux autres enfants en bas âge la 
possibilite d'apprendre le fran9ais et l'allemand. Des livres scolaires 
d' allemand specialement con9us pour Ies Alsaciens proposaient des co urs 
d'allemand offerts a partir des erreurs faits par des dialectophones. 
Toutefois, malgre l'accueil favorable de la plupart des habitants, Ies 
souvenirs de la domination allemande reapparaissent dans certaines 
situations, exprimant une angoisse par rapport a l'installation d' Allemands 
dans la viile. Une femme_exprimait sa peur de devoir abandonner la langue 
fran9aise une fois Ies Allemands arrives au pouvoir: 
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"Aujourd 'hui, ils amenent encore leurs enfants a / 'ecole en 
Allemagne. Demain, ils vont nous obliger a enseigner en al/emand. " 

En effet, le marche de l'immobilier etant plus favorable en Alsace, 
de nombreux Allemands deciderent de vivre en France et de travailler en 
Allemagne. D'autres voulaient echapper de la grande ville (Karlsruhe, 
Stuttgart ) et achetaient des maisons secondaires a Wissembourg. Pour 
Ies jeunes de Wissembourg, il devenait de plus en plus difficile de 
s'acheter une maison et la plupart du temps, Ies maisons traditionnelles 
du centre ville etaient achetees par des Allemands, alors que Ies jeunes 
Wissembourgeois etaient obliges de construire des nouvelles maisons 
dans Ies quartiers recemment construits. 

Plusieurs interviewes reprochaient aux Allemands visiteurs dans le 
village de ne faire aucun effort de parler fran9ais. Les dialectophones 
nous faisaient part de leur refus de parler alsacien avec un Allemand qui 
ne voulait pas faire l'effort de parler fran9ais. Le fait de s'adresser aux 
habitants de la ville automatiquement en allemand faisait ressortir son 
appartenance a la nation fran9aise et a la communaute linguistique 
francophone. Si, dans la meme situation, un Allemand s' adressait au 
Wissembourgeois en fran9ais, ii lui aurait repondu volontairement en 
alsacien ou en allemand. Les habitants attendent de I' Allemand qu'il 
reconnaisse I' Alsacien comme un Fran9ais en lui adressant la parole en 
fran9ais. Quant aux Fran9ais de l'interieur, vivant en dehors de la viile de 
Wissembourg, Ies habitants s'attendent a ce qu'ils viennent leur rendre 
visite, pour reconnaître la beaute de leur pays et de leur ville comme une 
partie de la France. Charles Taylor a evoque que le <leni de 
reconnaissance peut etre une forme d 'oppression. Les Alsaciens 
recherchent la reconnaissance pour sortir de cette oppression implicite20

. 

Freddy Raphael a evoque I' attachement de l 'Alsacien au Heimat, Ie 
petit pays, son pays, "son chez soi", incarne par la terre matemelle21

• 

Quant aux habitants de Wissembourg qui ont adopte la ville et la Region 
comme leur "Heimat", ils cherchent a convaincre Ies autochtones de leur 
pleine appartenance a la ville. Certains ont appris le dialecte afin de 
pouvoir s'inserer dans toutes Ies situations de la vie locale. Mais, dans 
certaines situations, notamment, en rappelant l 'histoire, on leur fait 

2° Charles Taylor: Mu/ticulturalisme. Aubier 1998 p. 55. 
21 Utz Jeggle et Freddy Raphael (dir.): D'une rive a /'autre. Klein Grenzverkehr, 

MSH, 1997. 
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remarquer qu'ils ne sont pas d'ici et qu'ils ne peuvent pas comprendre. 
Les traces de l 'histoire locale restent et se presentent de fa9on consciente 
ou inconsciente dans Ies relations avec Ies autres. La frontiere et 
l 'histoire de la frontiere s' effacent, mais leurs traces restent dans Ies 
esprits des habitants. 

L'homme-frontiere et Ies traces d'identite 

Dans une periode de 50 ans, Ies Alsaciens ont su transformer leur 
sort de marginaux dans l 'Etat fran9ais, en utilisant la creation de I 'Europe 
sans frontieres comme une fa9on d'unifier leurs doubles appartenances. 
La suppression de la frontiere leur a permis de redessiner un image 
positive de soi, de retrouver une reconnaissance de soi. "La frontiere 
objet", impermeable apres la Guerre pour separer deux Etats-nations est 
remplacee par "l'homme-frontiere" incarne par Ies frontaliers, qui 
separent et qui relient la France a I' Allemagne, qui passent d'une rive a 
l'autre du Rhin. Leur doubles connaissances linguistiques, reconnues 
desormais par le pouvoir public et affirmees clairement dans la mise en 
place d'une politique de bilinguisme a partir de l'ecole matemelle, 
confirment la revendication de cette double appartenance. Les couples 
franco-allemands s'installent dans la region afin de pouvoir transmettre la 
double culture a leurs enfants. Le pouvoir de lier et de separer permet de 
construire des passerelles et de traduire Ies differences entre deux espaces 
culturels mais aussi d'inclure et d'exclure l'autre a sa guise. Ainsi, la 
position au milieu permet tantot de s 'ouvrir vers I' Allemagne et tantot de 
se fermer vers la France et vice versa pour defendre Ies interets 
alsaciens22

• La double identification reste ainsi ancree dans le lieu23 

franco-allemand et europeen. La globalisation et 1 'unification europeenne 
permettent de vivre la particularite locale. La reconnaissance des 

22 Les Alsaciens ont adopte une politique de protection de l'environnement tres 
proche de la position allemande. Voir Anny Bloch et Alain Ercker: Au-delă des 
frontieres, la construction de l'irnaginaire social : ă propos des deperissement des forets, 
dans Utz Jeggle et Freddy Raphael, 1997, p. 239-263. Un autre exemple concerne Ies 
debats pour et contre la construction d'un TGV entre Paris et Strasbourg. Le conseil 
regional d'Alsace a menace ă plusieurs reprises de s'attacher au systeme de la Deutsche 
Bundesbahn pour se rapprocher de l'espace allemand. 

23 Freddy Raphael: Critique de la raison identitaire. Utz Jeggle et Freddy Raphael 
: D'une rive a l'autre Klein Grenzverkehr. MSH, 1997, p. 15-27. 
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habitants de Wissembourg d'une appartenance double a la France et a 
I' Allemagne est possible car ils s' attribuent des caracteristiques, 
appartenant aux images stereotypiques de Fran9ais (l'espace prive, joie 
de vivre) ou d 'Allemands (I' espace public, travail). La frontiere disparue 
est en quelque sorte remplacee par l'homme de la frontiere, car ii 
incorpore Ies fonctions de la porte au sens de Simmel. L' Alsacien se 
donne une identite frontaliere, imaginee a partir des representations 
positives et negatives de I' Autre, Allemand et Fran9ais. II se donne le 
pouvoir de lier et de separer. Toutefois, ii s'agit toujours d'un regard 
dirige vers le pays historique et traditionnel (dans le cas de Wissembourg 
du pays d'avant 1815), aujourd'hui un mi-lieu, un entre lieux, un lieu 
mixte, un lieu-frontiere. Les modes multiples d'organisation aux niveaux 
local, regional et national se traduisent dans Ies possibilites d'identification 
du frontalier, en fonction de l'utilite dans sa vie quotidienne (le travail en 
Allemagne pour Ies Alsaciens et l'image positive des Allemands; le loisir, la 
gastronomie et lajoie de vivre et l'image positive du Fran9ais). Les Alsaciens 
ont su mettre ensemble Ies elements de leur histoire et culture allemandes et 
fran9aises. La frontiere est devenue un nouvel espace. Le processus du 
"melange des horizons" qui permet de se deplacer "dans un horizon plus 
vaste, dans lequel ce que nous avons auparavant considere comme 
fondement allant de soi de toute evaluation, peut desormais etre situe comme 
une possibilite a cote des fondements differents de cultures auparavant peu 
familieres"24, n'est pas acheve. 

Paradoxalement, cette ouverture est accompagnee de fermeture et 
de repli. Le taux eleve du vote pour Ies partis d'extreme-droite, 
notamment dans Ies regions frontalieres fran9aises en est une preuve : 
23% aux elections regionales de 1992. 18% des votants s'exprimaient en 
faveur du partidu Front National et 5% pour le parti regionaliste "Alsace. 
d'abord". A Wissembourg, 10% des habitants votaient pour le Front 
National aux elections nationales de mars 1993. Le vote pour le Front 
National est le plus important dans Ies petits villages (parfois meme des 
scores jusqu'a 70%), ou ii n'y a pas de personnes immigrees ou d'origine 
immigree. La double appartenance alsacienne s'inscrit a la fois dans la 
tradition et la fermeture (reference au discours de }'origine du pays de 
Wissembourg et l'appartenance a la gloire de la France, vote pour 
I' extreme-droite) que dans la moderni te et I' ouverture (le systeme 

24 Concept de Hans Georg Gadamer cite par Charles Taylor, 1998, p. 91. 
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educatif bilingue franco-allemand, la reinvention du stammtisch 
translocal, le vote favorable dans le referendum sur l'Union Europeenne 
(70% pour)). La figuration tri-dimensionnelle des etablis et des 
marginaux est enrichie par une nouvelle dimension, qui oppose les 
Europeens (fran9ais) aux immigres non-Europeens, qui eux sont les 
veritables exclus. Toutefois, l'enquete a Wissembourg a demontre que les 
traces identitaires restent et reapparaissent dans l'interaction avec l'autre. 
Par son experience historique et ses particularites, la region d' Alsace a le 
potentiel de se mettre a la place ( dans le lieu) de I' Autre, permettant 
d'effacer ces frontieres imaginees, de chasser Ies fantomes de l'histoire 
exclusive ancre dans la "petite patrie"25

. Seule la prise de conscience de la 
position, a la fois d'etabli et de marginal, permet d'incarner la position de 
l'homme-frontiere et la reconnaissance des appartenances de l'autre permet 
d'abandonner la position fixe du mi-lieu pour finalement melanger les 
horizons et ouvrir Ies possibilites de penser de nouvelles formes de 
cooperation et d'organisation de l'espace, au-dela de toute categorie 
identitaire. Esperons avec Georg Simmel que l 'homme de la frontiere sache 
se transformer en l'homme etre-frontiere qui n 'a pas de frontiere et qu'il 
sache se detacher du lieu, pour suivre les traces de la liberte. 
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